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Les admirateurs du parle-

mentarisme actuel auraient 

quelque peine à découvrir de 

la beauté à toutes les intrigues 

qui se sont nouées ces temps 

derniers, à tous ies compromis 

auxquels se sont prêtés les dif-

férents groupes politiques. 

L'enquête sur le Panama, 

traînée en longueur pour lasser 

1 ' indignation publique, allait 

aboutir à un classement, ce qui, 

au terme près, équivalait à une 

ordonnance de non-lieu. Le mi-

nistère, peu désireux de donner 

l'explication d'une indulgence 

singulièrement déplacée, ne 

songeait qu'à tomber avec grk-

ce, en réclamant des armes con 

tre l 'anarchie. 

Sur ce, M -'Pontois réclame de 

la Chambre l'abrogation de la 

procédure juridique relative 

aux dignitaires de la Légion 

d'honneur, et à sa grande stu 

péfaction, l'obtient avec une 

majorité écrasante- Seul un dé-

puté se rappelle qu'il est acadé-

micien, et se refuse à froisse) 

un collègue. 

Ce vote inattend a modifie tou-

tes les dispositions. On com-

prend tardivement dans les mi-

lieux gouvernementaux que 

chercher à étouffer les scanda-

les, c'est généralement prati-

quer une politique digne des 

autruches. On décide que la 

justice suivra son cours. Une 

p}épis|on de ce genre, si louable 

soit - elle, est singulièrement 

instructive : elle montre que la 

justice n'est pas tout à fait ce 

'qu'un vain peuple pense. Mais 

cette énergie tardive n'ira pas 

sans frais. C'est la liberté de la 

presse qui paiera. 

Les députés de la droite, qui 

espèrent bien qu'il y aura plus 

que des éclaboussures non seu-

lement pour beaucoup de leurs 

collègues, de gauche, mais aussi 

pour l'entourage éfyséen, ont 

voulu soutenir le ministère et 

sespnt senti moins de tendres-

se pour la liberté de la presse, 

qui a eu par contre comme dé-

fenseurs particulièrement réso-
;
fout en pren.lrc résolument son parti 

lus les députés qui pouvaient 

avoir à souffrir de la fermeté 

gouvernementale. 

L'anarchie n'est décidément 

pas là seulement où on le croit. 

La morale de l'aventure, c'est 

ue l'honnêteté toute simple, 

toute brutale, constitue encore 

a meilleure des politiques M. 

Loubet, dont la probité n'a ja-

mais été mise en doute par per-

sonne, eût dû le comprendre 

mieux que personne. Ce n'est 

pas servir la République que de 

chercher a étouffer des scanda-

les qui éclatent fatalement au 

moment le plus inopportun. Le 

boulangisme n'eût pas abouti, 

si le wilsonisme avait été réso-

lument châtié. 

Avec ses atermoiements, sui-

vis d'une trop prompte résolu-

tion, qu'aura gagné le ministè-

re Loubet ? On dira qu'il n'a pas 

pu, malgré tous ses efforts, 

soustraire des coupables à la 

justice, et qu'il s'est ai rangé de 

façon à leur donner des juges 

spéciaux. Mieux valait laisser 

tout d'abord le procureur géné-

ral conclure à des poursuites, 

puisqu'aussi bien tout le mon • 

de devait inévitablement con-

naître le sens de son rapport. 

T. G. 

E F 

NOTRE BUT 
( BuiM 

« Les Fortunes solides sont 

en immeubles de rapport . » 

Où placer fructueusement, disions-

nous, une partie de ces deux mil-

liards et demi provenant actuelle-

ment des produits du travail, des dé-

tachements de coupons, des rem-

boursements par voie de tirages. Les 

souvenirs que nous avons rappelés 

prouvent d'une façon malheureuse-

ment trop évidente que, même avec 

les titres considérés comme les plus 

sérieux, on n'évite pas les grosses 

pertes. 

Doit-on alors, par crainte de nou-

; veaux revers se tourner toujours vers 

la rente, les obligations de villes et 

' de chemins de fer ? Dans ce cas il 

et accepter la diminution de revenus 

qui en est la conséquence. Le trois 

pour cent coûte cent francs • les 

obligations, une fois l'impôt déduit, 

rapportent 2.70 pour cent Cette dé-

croissance de revenus sur ces valeurs 

ira toujours en s'accentuant. En ef-

fe', croyant ne pouvoir faire mieux, 

les capitaux prudents se reportent 

sur la rente, les obligations et font 

que ces valeurs continueront fatale-

ment à monter et leur rendement, à 

diminuer. 

Les actions des- grandes compa-

gnies de chemins de fer ne rappor-

tent pas davantage ; quelques unes 

de celles des petites lignes donnent 

momentanément des revenus un peu 

plus forts, mais on peut avoir des 

doutes sur la stabilité des dividendes. 

Les Mines ont fait de grosses for-

tunes aux actionnaires primitifs, mais 

les parts sont arrivées à des prix 

auxquels elles ne peuvent plus se 

maintenir ; les grèves, l'augmentation 

de la main d'oeuvre amèneront for-

cément la baisse sur les cours ac-

tuels, 

L'Industrie est dans le même cas ; 

les conditions économiques du tra-

vail sont changées. Que ceux qui 

sont aujourd'hui à la tête des grosses 

entreprises en subissent les redouta 

bles péripéties, c'est la nécess'té de 

leur situation ; mais celui qui veut 

placer tranquillement sa fortune ou 

ses économies n'est pas tenu d'af-

fronter les conséquences des grèves 

des syndicats, des modifications de 

tarifs de douanes, en un mot, des 

transformations qui produiront peut-

être plus tard un grand bien, mais qui 

constituent aujourd'hui d'effrayants 

problèmes. 

Faut-il enfin parler des fonds 

d'états étrangers sans que le souve-

nir du Turc, de l'Argentine, du Por 

tugais se présente à la suile. La Fran 

ce a payé cher le prétendu honneur 

d'être le banquier du monde entier. 

Eh bien, nous le disons nettement 

et nous le prouverons chiffres en 

mains dans ces chroniques, la solu-

tion est celle-ci; 

On trouve encore facilement à 

placer son argent sur des Immeubles, 

à Paris surtout, à 5, 6, 7 0/0 et 

même davantage. — On a une fortu-

ne représentée, non par du papier, 

mais par une valeur matérielle incon-

testable et des revenus certains en 

même temps que rémunérateurs . 

Et nous répéterons encore : 

« Les Fortunes solides sont en Im-

meubles de rapport. » 

PIERRE DE TOUCHE. 

LOU RASAÎRE 

Comme nos lecteurs le pensent 

en lisant ce titre, c'est du barbier 

de Mac-Adaras dont il s'agit. 

Pauvre « rasaïre »! nous nous 

étions pourtant promis de ne plus 

l'accabler pour le moment dans nos 

colonnes, et de ne plus troubler les 

mauvais rêves où doivent le plon-

ger ses vestes récentes, morales et 

électorales, dont le nombre suffi-

rait à monter le fonds d'un tailleur 

de première classe. 

A quoi bon, d'ailleurs, abuser 

des armes qu'il nous a fourbies 

lui même ? n'est-il pas, après avoir 

rêvé lesplus hautes destinées, tom-

bé aussi bas que possible ? n'est-il 

paseneoredeceuxquele tempsetles 

événements ne formeront jamais, 

ne grandiront jamais, quoi qu'ils 

fassent, parce qu'ils n'ont pas en 

eux l'étoffe suffisante pour faire 

quoi que ce soit de bon ? Donc, le 

mieux est de le dédaigner de plus 

en plus. 

C'est ainsi, du reste, que nous 

agissions avec son patron, depuis 

deux mois. Cet Anglais de carna-

val est, aujourd'hui, tellement coulé 

dans l'esprit public, tellement dé-

modé, tellement malade, surtout 

politiquement, que nous croyons 

gâter notre encre en pure perte lors-

que nous en parlons par hasard. Il 

y a quelques mois, nous luttions 

encore, en l'attaquant, contre quel-

qu'un. Maintenant, lui tirer aux 

jambes serait vouloir charrier un 

cadavre, auquel tous les sacs d'écus 

économisés sur ses changements 

d'immeubles ne rendront pas le 

moindre souffle de vie. Or, cette 

besogne nous répugne étrange-

ment, comme l'on pense. 

Toutefois, l'autre jour, sortant 
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de notre mutisme, nous avons fait 

allusion à ces changements de do-

micile dont nous parlons. Et si 

nous l'avons fait, c'est, nous ne 

craignons pas de le dire, presque 

uniquement par curiosité satisfai-

te. Nous savions en effet, que les 

Anglais étaient voyageurs, mais 

notre mémoire ne nous en rappel-

lait aucun qui eu autant voyagé 

que Mac-Adaras dansParis même. 

Aussi, dès que nousavonssulaclè de 

l'énigme, nous sommes nous em-

pressés de la faire connaître à nos 

lecteurs, en leur apprenant que 

« l'argent » venait en partie de là ? 

« Lou rasaïre » s est mis à pous-

ser des cris de paon à cette occasion, 

Pourquoi ? voilà ce que nous 

nous demandons, sans nous arrê-

ter a ses injures, nous le répétons ! 

Oui, pourquoi ? Car nous ne le 

croyons pas bête, cependant, au 

point d'avoir voulu nous prouver 

par ses cris que nous avions don-

né la seule solution juste du 

problème. 

D'un autre coté, voilà des mois 

que le Vicomte d'Hugues (notre 

«ex-colloborateur» agricole,) com-

me vous l'appeliez dédaigneuse-

ment, monsieur des «Cuou-Rasas» 

assène chaque semaine • des coups 

de massue formidables sur Mac-

Adaras dans le Publieateur, sans 

que F Union Sisieronnaise écrive 

seulement un mot de riposte. 

Alors pourquoi, encore une fois ? 

Serait-ce, comme le bruit en 

court autour de nous, parce que, 

sentant la fin prochaine do votre 

Anglais, vous cherchez déjà une 

porte de sortie, à l'instar de Jonas 

dans le ventre de la baleine ? 

Ma foi ! rien ne nous étonnerait 

de votre part. 

Probablement, voussavez mieux 

que nous s'il est vrai ou faux que 

Mac-Adaras abandonne dès main 

tenant l'idée de se représenter, et 

alors.... 

Alors, vous faites ce que vous 

nous reprochiezde faire, ily a quel-

ques mois a peine : vous ménagez 

le Vicomte d'Hugues, soit que vous 

ayiez peur de recevoir quelque ho-

rion, soit que vous attendiez desa-

voir de quel coté vous pourriez 

bien passer avec armes et bagages, 

le cas échéant. 

Qui sait? les choses sont même 

peut-être beaucoup plus avancées 

que nous ne pensons. Car sachez-le 

rien ne nous étonnerait de votre 

part. 

Vous avez fraternisé avec un 

Anglais, vous pouvez aussi bien 

vous déguiser en l'actionnaire. 

C'est unesimple question budgé-

taire à nos yeux, 

Reste à savoir si d'autres que 

Mac-Adaras voudront acepter que 

vous les fassiez sombrer comme 

vous l'avez fait sombrer, lui ! 

SOSTHÈNE R... 

CHRONIQUE LOCALE 

Sisteron 

Dîner d'adieu. — Mardi soir, 15 

Novembre, MM. les membres du Cercle 

Saint-Tropez offraient un diner d'adieu 

à M. le Président Jourdan, récemment 

nommé au Tribunal de Grasse. A sept 

heures précises, dans les salons de 

l'Hôtel Vassail - Laehaud. brillamment 

éclairés et élégamment décorés pour la 

circonstance, la Commission du Cercle 

recevait M. le Président Jourdan qui en-

trait accompagné des membres de notre 

Tribunal, du Barreau tout entier, des 

fonctionnaires et. d'autres amis encore. 

Tous avaient tenu à venir témoigner au 

magistrat ôminent qui nous quitte leurs 

vifs sentiments de profonde sympathie 

et leurs non moins vifs regrets. 

La plus franche cordialité, un entrain 

du meilleur aloi n'ont cessé de régner 

durant tout le repas. Au dessert, entre 

deux coupes de Champagne, plusieurs 

toasts ont été portés. Celui du D' Civatte 

d'abord, en sa qualité de président du 

Cercle, au magistrat et à l'ami ; — M. 

Jourdan a répondu, d'une manière ex-

quise, au Docteur Civatte, par des paro-

les vibrantes d'une émotion qui gagnait 

chaque convive — M. Pic, Procureur de 

la République, a toasté au nom du Tri-

bunal -- M. Charnier, doyen des avoués, 

au nom du Barreau de Sisteron — M. 

Tardieu, faisant allusion au rôle politi-

que de M. le conseiller général Jourdan, 

a bu au républ'eain tel qu'il doit être, 

sachant faire aimer la République. — M. 

Bassac a toasté au nom des notaires de 

l'arrondissement. Dans chacune de ses 

réponses, M. le Président a su trouver 

le mot aimable sous ses diverses formes. 

A ce moment arrive un télégramme de 

M. le Sous -Préfet Thourel, membre 

d' honneur du Cercle Saint-Tropez, 

qu'une tournée administrative avait em-

pêché d'assister au banquet.... Suis à 

vous de cœur (disait- il dans ce télé-

gramme) regrette de ne pouvoir vous 

assurer en mon nom personnel et au 

nom de. tous les fonctionnaires de notre 

affection et de vous exprimer le regret 

que nous avons de vous perdre, ami-

tiés à tous.... M. Jourdan a levé son 

verre en l'honneur du représentant du 

gouvernement de la République de l'ar-

rondissement et tous les convives ont 

bu à notre sympathique Sous-Préfet. 

La soirée s'est continuée au Cercle où 

Madame et M. Galissian, gérants du Cer-

cle, ont offert à M. Jourdan un superbe 

bouquet. Au centre des fleurs se trou-

vait un compliment fort bien tourné 

dans lequel il était dit que le départ de 

M. le Président ne rencontrait que des 

regrets. — M. le Commandant de Laide.t, 

très heureusement inspiré, a profité de 

cette réunion pour faire un appel à la 

charité au nom du Comité Supérieur qui 

veille à l'entretien des tombes de nos 

braves militaires morts au champ d'hon-

neur. Naturellement les adhésions à 

cette belle association ont été nombreu-

ses. 

Témoignages de sympathie, de re-

grets, de respect et d'amitié à M. le Pré-

sident ; pensées généreuses et patrioti-

ques et comme corollaire de ces pensées 

contribution à une œuvre natiomde au 

but si élevé : Tel a été le bilan de cette 

soirée. De pareilles manifestations font 

autant d'honneur à la population qui les 

provoque et les voit éclore qu'à celui au-

quel elles s'adressent. 

SOCIETE |M| MUSICALE 

des 

MëêMMê MScM 

La.société musicale des Touristes des 

Alpes, célèbre demain la Sainte Cécile. 

A deux heures et demie, an kiosque, 

un concert aura lieu. 

PROGRAMME DU CONCERT 

1" Salut Lointain (Allégro.). . DORING. 

2 - Adieux à l'Amérique (.Ouv.j LEROUX. 

3- La Czarine (Mai. Russes.) L. GANNE. 

4- La Mascotte (Fantaisie.) . . AUDRAN. 

5' Retraite Nationale . . . ARTHUS. 

Le soir, à l'issue du banquet tradition-

nel un grand bal aura lieu dans la sal. 

le du café de Commerce, rue de Pro-

vence. 

NOTA — Les membres honoraires et 

les amis de la société qui, par oubli, 

n'auraient pas reçu d'invitation, sont 

priés déconsidérer le présent avis com-

me en tenant lieu. 

Nous lisons dans lo dernier numéro du " Républi-

cain des Alpes 1 ' (Journal qui n'a pas l'habitude d'en-

censer les réactionnaires) l'entrefilet suivant, qui 

nous semble répondre au sifflement vipérin de la 

feuille a Mac-Adaras ; 

Nous apprenons la nomination à Gra-

sse de M. P. Jourdan, président de notre 

tribunal. M. Chabrouillaud, juge à Co-

gnac, est nommé président du tribunal 

de notre ville. 

Nous ne voulons pas laisser éloigner 

M. Jourdan sans dire combien, par ses 

hautes qualités de magistrat et sa bien-

veillance, il avait su attirer ici toutes 

les sympathies. Ses sentiments franche-

ment républicains l'ont fait aimer de tous 

ceux qui voudraient, avec tant de raison, 

que lousles magistrats soient aussi sin-

cèrement attachés à nos institutions. 

M. Jourdan, en allant à Grasse, se 

rapproche de sa famille et dé ses inté-

rêts ; nous ne pouvons donc que le féli-

citer de ce changement de résidence, 

mais h notre point de vue ce sont les 

plus vifs regrets que. nous ressentons de 

le perdre et tenions, en même temps 

que nos félicitations, à les exprimer pu-

bliquement. 

Variétés Sisteronnaises. — Mar-

di ont eu lieu les débuts de Mlle Augus-

tine Durand, romancière, qui nous ar-

rive avec un répertoire de choix, qu'elle 

interprète à ravir. 

La direction a été bien inspirée en 

renouvellant l'engagement de Mlle An-

géle Massi, dont les succès vont en s'af-

fermissant. De nouveaux débuts sont si-

gnalés pour ce; jours-ci. 

12 e Bataillon de Chasseurs Al-

pins. — Achat de Hulels. — Le 

comité d'achat du 12e Bataillon de 

Chasseurs Alpins procédera le cinq Dé-

cembre prochain à Embrun, à l'achat de 

mulets et de mules réunissant les condi-

tions suivantes. 

! 1' Etre âgés de 4 ans au moins et de 1 

ans au plus ; 

2 1 Avoir au moins la taille de 1°' 12 ; 

3- Etre castrés depuis trois mois au 

moins. 

Les achats commenceront à midi sur 

le champ de manœuvres et seront payés 

comptant, ils auront lieux dans les con-

ditions prévues parla loi du 2 Août 1884 

relative aux cas rèahibitoires. 

Embrun le 10 Novembre 1892. 

Le Capitaine président du comité d'achat. 

LECONTB 

M. Félix Eydoux nous prie d'informer 

le public que des colporteurs parcourent 

la ville et la banlieue offrant un savon 

qu'ils disent provenir d'une usine inon-

dée. C'est absolument taux. Cette drogue, 

qui ne mérite pas le nom de savon, ne 

vaut pas deux sous le kilo. Ces individus 

de mauvaise foi, ne craignent pas de 

s'intioduirc dans les maisons et ont 

l'impudence d'affirmer que ce savon 

provient de la fabrique de Félix Eydoux 

et n'est autre'que le savon de la Vierge, 

universellement connu par sa qualité 

absolument supérieure. Le public, pré-

venu, sait à présent de quelle façon il 

doit acueillir ces vendeurs imprudents, 

Appel aux poètes. — Le Quarante 

Neuvième Concours peétique, ouvert en 

France le 15 Novembre 1892, sera clos 

le 1 er Avril 1893. — Des médailles, or, 

argent bronze seront décernées. 

Demander le programme qui est en-

voyé franco, à M. Evariste CARRANCE, 

Président du Comité, 6 rue du Saumon, 

à Agen, Lot-et-Garonne-

Un Mot de la fin. 

Faubourg Poissonnière : 

— Ah ! c'est vous, madame Servatoi-

re ? 

— Comme vous voyez... 

— Est-il vrai que mademoiselle votre 

fille ait, en ce moment, la poitrine prise ? 

Et par qui donc, monsieur, s'il vous 

plaît ! 

ETAT CIVIL 
Du 11 au 18 Novembre 1892. 

NAISSANCES 

Chastel Louis Antoine Maritn. — Siard 

Jules Pierre Henry. 
PUBLICATION DE MARU 

Néant. 
DÉCÈS 

Rossetti Rose Blanche 1 an — André 

Elisabeth Claire Veuve T&irrès 73 ans 

Picard Marie MargueritelVeuvc Dulché 

44 ans — Esclangon Louis Sivnéon Ma-

rie Joseph 3 mois. 

IA^ES 

Harchc d ' A E X 

du 17 Novembre 1892. 

Bœufs limousins » rt )) à » »» 

Gris » » » à » »» 

Bœufs du pays 1 40 à 1 42 

Moutons du pays 1 (j . à 1 69 

Moutons africains à » »» 

Réserve 1 5) à 1 53 

Moutons de Gap 1 52 à 1 58 

Moutons deBarcelonete 1 32 à > »» 

Russes » » » à »» 

Moutons de Sisteron » )))> à » »» 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

SU I/7CÉE A DIGNE 
Membre de l'InsiiM Odonloloi/ique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tournées 
mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 
A l'avenir il recevra le premier samedi rje 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 
Comme toujours, il fera tous ses ed'orts pour 

satisfaire les. personnes qui voudront bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien fait et irréprochable. 
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RKVUK FINANCIERE 

Paris, le 17 Novembre 1892. 

Le marche fait preuve do meilleures dis-

positions. Le 3 0|0 remonte ù 90.30 ; le 4 1]2 

à 105.25 ; L'Italien est en avance sensible à 

93.57. 

Le Crédit Foncier se négocie ù 1092, la 

Banque de France à 677 ; la Société Géné-

rale à 481 ; le Crédit Lyonnais à 787. 

L'action Cirages Français se maintient en 

bonnes tendances à 425. 

L'action Chalets de Commodité se traite 

en nouveau pi ogres a 68^.7 ,-1. 

Les obligations Beyrouth-Damas-Hauran 

restent fermes à 312. 

L'obligation 5 o|o de Jaffa à Jérusalem a 

des demanhes aux environs de 400 francs > 

c'est un prix bien inférieur à la valeur d'un 

titre qui rapportent 25 francs par an et qu' 

a pour gage une ligne de chemins de fer de 

grand avenir. 

L'obligation Puerto-Santa-Maria est en 

légère amélioration à 401.50. Il faut prévoir 

une reprise justifiée par la progression des 

recettes de la Compagnie et par l'appui que 

lui prèie le gouvernement Espagnol sous 

forme de larges subventions. 

Les chemins Economiques font 424. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES. — 

Depuis le 1er janvier 1892, époque oû les 

Monts de Piété de Tunisie ont commencé a 

fonctionner, le rendement des opérations n'a 

pas été inférieur a 14.25 OTO . Avec des res-

sources nouvelles, les résultats devront dé-

passer ce chiffre. Les actions des Monts de 

Piété de Tunisie se négocient en Bourse à 

502.50, soit une prime de 2.50 par titre. 

Charmeur Incomparable 
Chacun a voulu le connaître, 

L'homme des champs et de la cour ; 

Et le Congo, mieux que l'amour. 

Aujourd'hui partout règ-ne en maître. 

Savonnerie Victor Va:ssier, Paris. 

ETUDE 

de M e AUDIBERT, Notai! e 

à Sistei'on Basses -Alpes. 

Successeur de M a GIRAUD. 

VENTI 
Aux Enchères Publiques 

Ë 

Le Dimanche 27 Novembre 1892, 
"à 2 heures du soir, il sera procédé 
dans l'étude et par le ministère de M e 

Audibert, notaire â Sisteron, à la 
vente par adjudication des immeu-
bles ci-après, situés à Sisteron et ap 
partenant à Madame Olympe Rivas 

Veuve Thélène, savoir : 

1° UN VASTE BATIMENT 
dit « La Mission, » rue de ce nom, 
anciennement église des mission-
naires, dont une partie est louée 140 

francs par an . 

Mise à prix : Cinq Cents francs, 
ci 500 francs 

2° UNE TERRE 
au quartier de la Plus Basse Ghau-
miane ou des Préaux, de 12 ares en-
viron, confrontant MM. Benjamin 
Francou, Jean Moutte et Félix Ri-
chaud, d'un revenu de 5 fraucs. 

Mise à prix : Dix francs, 
ci 10 francs. 

Pour les renseignements, s'adres-
ser à Me Audibert, notaire, déposi-
taire du cahier des charges et des 
titres de propriété. 

Audibert, notaire 

HOTEL DES TROIS ROIS 
RUE SAUNER1E 

tenu par Henri BONNET 
Cet Hôtel entièrement réparé a 

neuf se recommande à MM. les 

Voyageurs . 
On sert à la .Carte et à Prix Fixe, i 
Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

ÉTUDE 

de 

M u GASTON BEI NET 
avoué, à Sisteron. 

Basses-Alpes. 

VENTE 
d ' Immeubles 

SIS A SISTERON 

Adjudication fixée au mardi six 
décembre mil huit cent quatre-
vingt-douze au Palais de Justi-
ce, à Sisteron, à l'audience des 
Criées du Tribunal, à neuf heu-
res du matin . 

PREMIER LOT 

Labour au lieu dit Chantereine, 
d'une contenance de 85 ères, 89 cen-
tiares, numéro 500 de ta section A, 
confrontant : du couchant, Lieutier ; 
du midi, Pellegrin; du nord, chemin; 

du levant, divers. 

Mise à prix : Deux Cents francs, 
ci 200 francs. 

DEUXIEME LOT 

Labour et vague au lieu dit les 
Eygatières, numéro 883 de la sec-
tion F, contenant environ 47 ares, 
confrontant : du levant, Latil ; du 

midi et couchant, rase. 

Mise à prix : Cinq francs, 
ci 5 francs. 

TROISIÈME LOT 

Partie de maison dans l'impasse 
de la rue Deleuze, dans la maison 
Lieutier, confrontant : gendarmerie. 

Mise à prix : Trente francs, 
ci 30 francs. 

Ces immeubles dépendent de la 
succession vacante du sieur Jean 
Decollet en son vivant propriétaire à 
Sisteron. La vente en a été ordonnée 

par le Tribunal. 

Elle aura lieu aux clauses du ca-
hier des charges déposé au Greffe du 

Tribunal. . 
L'avoué chargé de la vente, 

GASTON BEINET. 

Enregistré à Sisteron, le 
mil huit cent quatre-vingt-

douze. Folio, . Case . Reçu un 
franc quatre - vingt - huit centimes, 

décimes compris. 
Signé : ALLEMAND. 

LAVAGE, NETTOYAGE 

SSIYE PHÉNIX 

Ss DSiid en paquets de 

250gr. f 500 gr.J Ml 
Sziger sur chaque Paquet la Signature 

J. PICOTi Paris 

JPlus de Secret!!! 
AVEC 

LA KA Bill NE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On teint chez soi 
EN TOUTES NUANCES 

les étoffes 

sans difficulté 

£.| 3^ 40 ceh™5TE PAQUET 

à KA.Btt.iNE M <£e $end fêaitout 
ChuU. les Pharmaciens, Droguistes, Epiciers et Merciers. 

Mtiinmt B'^OÉHlife eai 1873. 

Spécialement pour la culture des Vignes 

AMÉRICAINES 

Établissement à HYÈRES, Var 
280.000 mètres carrés en pépinières à 2 

kilomètres sur la route des Salins d'Hyères 

Prix-Courant N° 38. 
annulant tous les précédents 

Vignes Américaines et Plants Greffés 

soudés, cultivés et vendus par 

mil! f1 ( 
dm itaî 

St-Hippolyte- clu-Fort, ( Gard ). 

pépuratives et Purgatives 
] . Cea pilules, composées de végétaux, purgent \ 
ï Lrèc lomemoul nans donner de culiques; elles s 
1 expulsent de l'iestoaiac et des intestins les ma- ï 
i tières bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, s 
Set régularisent l'appétit. Les Pilules Oco \ 
idépureut le sang et sont d'u je très grande effi- F 

I
cacité pour toutes les maladies de la peau. 

LE BAUME 0C02tTlpaœf.'£!f.i 
sèment les anthrax, panaris, clous, abcès, \ 

i ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, ï 
1 démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit 

1 la nature. 
Prix du Baume OCO .. 1 fr. 60 le pot. 

Prix des PilulesOCO .. 2 fr. 50 la boîte 

DÉPÔT GÉNÉRAL 
| PHARMACIE GHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTË, PARIS 1 

et dans toutes les Pharmacies M 

| Envol franco contre Mandat ou Timbres poste |î 

fi 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

*•--> ISTEROK 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 38 fr. — 
Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon S„ p . 45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

ON l'ORIl'] A nOlMCILK 

Les Directeurs de la Maison du 

-NEUF 
RUE DU PONT-NEUF 

PARIS 

MAISON SANS SUCCURSALE 
adressent gratis et franco le nouveau Catalogue 

eZ les Gravures de Modes des Vêtements pour 
HO MM K S JEUNES GENS et ENFANTS 

HIVER S 332-93 
QUELQUES PRIX DU CATALOGUE 

PANTALONS 
forte draperie 

* mine II ifatlli: 

COMPLETS 
tieviotte fantaliU 
btmn. dsukU* 

21* 

VESTONS 
Ir.iperie cistur 

10* 75 

Enfanta 

Pardessus et complets 
belle fantaisie 
de 3 à 9 an* 

; iii'iBte . / 

franco da port Â** 
ca à partir de 20 francs l©^, 

.oiiUB au nntï ; : ,: n de la 

Maison da P OU T'M EU F Paris f.. 
PAS do iàlli i:UKSAi..ES 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAND 
SISTERON 

PRIX-COURANT 

Petits Vins. 30 fr. l'hecto. 

Supérieurs. 35 fr. —. 

Extra -4-0 fr. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de tontes 

.A RENDRE 
FUTAILLES VIDES 

Usagées 
Contenant de 100 à 600 litres 

29me ANNEE 

il. 7 AT MJË'J ta fît a BJ f f i 

(Paraissant tous les samedis) 

mm «D se j<» sie. ^E: 

siwoi*TiQèi<: 
DES CHEMINS DE FER 

P . - L . - ML, M ï il I 
ITALIENS 

Saint-Gothard, -Espagne, Services 
Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 
Bouches-du-Rhône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducleur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LYON, 

MARSEILLE,. GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÈNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

GAZETTE ANECDOTIQUE. 
Fondée en 1875 

Tout ce que l'on exige de curieux, de piquant, 

mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 

les événements d'hier cl d'aujourd'hui est consigné et 

contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véritables 

coulisses du monde politique, littéraire, théâtral, ar-

tistique, et bibliographique. 

La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 

toujours de bonne compagnie. 

Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph. AUDE-

BRAND , Anatole CERFIÎEER , Jules CI.ARETIE , Paul 

EUDEL , Jean BERNARD , D. JOUATJST , Lorédan LAR-

CHEY , A. LETELLIER , G. MONVAL , Marie-Louise NE-

KON , Gonzagùe PRIVÂT, Gustave RIVET , Erancisque 

SARCEY , Ed. STOIJLLIG. TIIÉNARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 

toutes communications de ses abonnés rentras* 

dans le cadre do sa publication-. 

Directeur : Ed. REGNIER 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant 0 fr. 75 en tii.ibres-poste. 

Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux- Arts PARIS. 

mm *« FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 4C — 17 Novembre 1892. 

Le Barbier de Lille, par Gorges nés Brulies 

— Les Saintes Maries : la légende et le pé-

lérinage ( souvenirs et impressions"), par 

Louis de Chùtillon. —• A un chêne mort, par 

E é Mulles. — La Justice de Dieu, par Louis 

de Caters. ■— La Pwade Impériale, par Goor-

ges M ehel. — L'Ami du Fo.yer — Concours. 

— Mosa'tqite : Superstitions populaire, La Co-

eard'dU. 
Envoi franco d'un numéro s-péeimen sur 

demande affiancliie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Soufftot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements: Un an, 6fr; 
Six mois, ,'! fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

il 10 centimes de l'admirable Histtoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e~t-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'% 

sont obligés d'en fàire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle re.-pire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digue de la première, -par 

le soin apporté au lexte comme par la 
magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloilrc Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TL'KLN. 
I 
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IDEHARRIS * 

*À T/n seuJHacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 
il gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le ,1SL 

s U B L I M I Q R arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. 1^ 

tti. WTr'W do HARRIS rend instantanément aux cheveux et 
«J, llB Ëi XVIJMSM à la BARBE leur nuance primitive. Une appli- ' 
,IL cation tous les 15 jours suffit. - LE NIGER, 4 fr. SO. 
S? CHEZ PRINCIPAUX COIFPElfllS, PAKFUSIEUI1S ET riIAllMACIENS. 

fp ENTHEPOl OKK" A jAliis : HARRIS, 13, r. de Trévise. — notice fie mus pli fermé, 

lin vente, à Sisteron, chez M. JEAN ANTOTNE, coiffeur-parfumeur aux Quatre-Coins. 

VOUS 

voulez 

un 

beau 

i chair ll^pw 

très blanche 0Ae" 

.a Crtméim de ALFRED DDDÛDY # ,v 
Ag" c" des igricul leurs de Franw.est fabri-
quée par ROQUES etc. au Mans 

VEAU 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

GRAS 

GROS 

LOURD 

, , I FORT . 

DieH \ MUSCLE 

( ROBUSTE 

. . ( GRAS 

bien pRos 
( LOURD 

, , ( GRAS 

bien GROS 
( FORT 

e" ""EN G F^AI S S A G E CRE^EINEI 
l-i très nourrissante coulanl 6 foîs moins cher et rcmpla- I 

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires cant.vantageusementl, laitmalemel | 

Lift UflEBflEIllih Aajmmt» le lait des Tache». En Yeiitechezlesépicters,droguist,esetgrainetiers. 
Instruction, attestations et mode d'emploi eaToyés gratis par les SEULS PROPRlèTAIRBS, Conces"' de l'Agence Centrale des Agricnltoars do Francs. 

ITtIV . Sacde iOXilosd'essalnour t contre ^sah francs KmB|(f*OI BIT© c *fME Grossi J K X falre350iltresdeCREMÉIHFJmaadat-poste «ag adressés JE3| W «•» K, 3» ^tati 

WAi 35 kilos = 16 francs (maudat-postei * W"m ci a m ™ « 
SOKli.: 31 fr. mandat-Doste : 100 Kil.: 60 fr. ■ ■ AU H!AN& CSARTHEl 

4MARA RLANQUI Médaille à toutesiesÉxpositions 

AMARA BLANQUI Le meilleur des Amers. 

IMARA RLANQU1 4 Diplômes d'R. nneur 

Ênvoi 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 

Avez-vous des Pellicules ? 

Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 
s/ oui 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- • 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 1 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- j 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ! 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultatsines 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les ' 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve cher Coiffeurs- | 
Parfumeurs en flacons et demi -flacons. 

ENTREPOT : 22, Rue de l'Éioliiquiiei-, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations i 

1 UNlvE«SEL ' 
DES 

0.EVEUX' 
d

e
/\adame SAALLEN. 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 

beauté naturelles. 

H fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique ; 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS- DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

uccurssale : , K CJI3 d. ' ATJBAGJVE , . 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

(Impressions 
COMME :CIALES 

ET E Ëi LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BE0 COTEES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEB.OÏÏ (B. A.) 

Au G. TURIN 
 «m»- . 

IMPRIMÉS POUE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

i* Livres à Souche 

EEQÏSTEES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VA R i É E S 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

? PRIME DE NOTRE JOURNAL 

Les Céleste 
 » Eau Minérale Naturelle de Vais 

Ofr.30 I (ArdècheJ.Contientun gramme etdemi 
LEUTUEJ^ bi-carbonatc de soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique c! agréable. 
Hatrouble pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Faoilite' 70 °/ \ I 

la dîgeatlon. Guérit et préaient les Leruajusj 

tatadies du foie et de /'estomac. '———' I 

PRIME | AMELIORE LE 

VIN ET / ^
 NQG AOONN

£
B 

I L'ÉCONOMISE /
ei

 acheteurs au numé ro 7! 
15 fr. la Caisse 
d© 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demandef* contre mandat-poste adressé i 

l 'tdmjjSstration de notre Journal. 

UTORISATIOOE L'ETAT 

s:\o\lis 

Jff 
mm 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-eontre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


